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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Principes de phonologie, Nikolaï Troubetzkoy (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


PRINCIPES DE PHONOLOGIE, Nikolaï Troubetzkoy (Fiche de lecture)



Parus en allemand en 1939, les Principes de phonologie constituent le huitième volume des Travaux du Cercle linguistique de Prague, fondé en 1928 par Nikolaï Sergueïevitch Troubetzkoy (1890-1938) et Roman Jakobson, et décidé à conduire une recherche collective approfondie sur le langage. Les Principes de phonologie ne constituent qu’une partie de l’ensemble que Troubetzkoy entendait consacrer au versant sonore du langage. Tels qu’ils nous sont parvenus, ils fixent les règles de détermination et de classement des phonèmes à partir de vérifications conduites sur deux cents langues.


• Le champ phonologique

Troubetzkoy reste le théoricien de l’opposition entre la phonétique – qui étudie la réalisation concrète des sons du langage – et la phonologie qui reconstruit la structure des différentes langues à partir d’un nombre fini de critères d’opposition à valeur universelle : « Les sons du langage que la phonétique doit étudier possèdent un grand nombre de particularités acoustiques et articulatoires qui pour le phonéticien sont toutes importantes, car c’est seulement en considérant toutes ces particularités qu’il peut répondre d’une manière précise à la question que pose la prononciation du son dont il s’agit. Mais pour le phonologue la plupart de ces particularités sont tout à fait accessoires, car elles ne fonctionnent pas comme marques distinctives des mots. Aussi les sons du phonéticien et les unités du phonologue ne se recouvrent pas. Le phonologue ne doit envisager en fait de son que ce qui remplit une fonction déterminée dans la langue. » On voit ici précisée l’issue « fonctionnelle » que représente la phonologie, contre les impasses où s’était fourvoyée la phonétique expérimentale, embarrassée par la labilité d’un signal dont la variété des signatures acoustiques ne s’accordait pas avec l’unité de perception et d’identification. En effet, les tracés et les images obtenus par instrumentation diffractaient les représentations d’une même phrase prononcée par plusieurs locuteurs – ou par un seul locuteur dans des conditions différentes – en une infinité de graphes peu conciliables. D’où la tentation d’en appeler à la psychologie pour résoudre la question posée par la conversion verbale des sensations auditives.



• La notion d’opposition

Afin de s’abstraire de l’empirie des réalisations (correspondant aux intentions du locuteur) et des énigmes de la psychologie (correspondant aux interprétations de l’auditeur), Troubetzkoy choisit de se fier à l’observation des démarcations opérées par la substitution d’une forme à l’autre. Si le mot reste perçu comme identique, les deux formes sont déclarées équivalentes et constituent un seul et même phonème : la différence de leur réalisation en fait des allomorphes. Sinon, il y a deux phonèmes distingués par au moins une corrélation d’opposition. Les francophones qui roulent les r (à l’italienne) ne produisent pas un phonème différent de la majorité de la communauté linguistique : il y a en français un seul r avec deux réalisations différentes, « grasseyée » et « roulée », correspondant à deux phonèmes distincts en arabe où ils sont transcrits respectivement « gh » et « r », dans Ma-gh-r-eb par exemple.

Avec la phonologie, le signifiant, transcrit depuis les années 1880 en A.P.I. (alphabet phonétique international), devient non seulement homogène mais aussi formalisable, algébrique. Les notations fonctionnent à titre de sténographie d’un ensemble ordonné de relations négatives et non plus comme un moment de la substance sonore du discours. Chaque unité du système, décomposable en une série d’oppositions déterminées par les distinctions (ou « marques distinctives ») mises en évidence par la permutation, constitue un élément qui se définit à l’intérieur de la structure d’une langue donnée. Ainsi, l’écriture du /t/, utilisée pour transcrire l’occlusive sourde dentale, ne note pas exactement le même phonème en français et en anglais puisque l’anglais inclut deux traits de relation négative supplémentaires (avec la fricative sourde dentale et avec l’allophone aspiré) non pertinents en français. Du fait que les corrélations n’ont pas de réalisation indépendante (un trait sonore ne peut être actualisé phonologiquement sans quelques autres simultanément), le phonème peut être considéré comme l’atome de la langue : « Le phonème ne peut être défini
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